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édito 

Heureux !!! 
Le résultat des élections régionales dans les 
Pays-de-la-Loire, s’il ne fut pas une surprise, fut 
un grand soulagement. 
La Fédération nationale des chasseurs m’avait 
mis une forte pression… pour réussir à préserver 
notre mode de vie. Notre président, Willy 
Schraen, n’a pas hésité à venir nous aider sur le 
terrain et en visio. Merci à tous les chasseurs, pê-
cheurs, agriculteurs, forestiers, tous les acteurs 
de la ruralité qui se sont mobilisés pour affirmer 
notre choix de société et essayer de le transmet-
tre à nos enfants et petits-enfants. J’ai compris, 
pendant la campagne électorale, que nous de-
vons expliquer à nos amis des villes, qui sont to-
talement coupés des réalités de la nature, tout le 
travail réalisé par les chasseurs et les structures 
cynégétiques pour préserver et entretenir notre 
environnement. Nous n’avons pas à nous excu-
ser de vouloir vivre normalement. 
 
Vous allez découvrir, dans ce « Chasseurs d’An-
jou », différentes facettes de vos Fédérations dé-
partementale et régionale, la qualité technique 
de nos collaborateurs. Nous sommes à la pointe 
du progrès, contrairement à ce que colportent 
nos détracteurs. Nous avons réussi à maintenir 
notre belle Journée Nature Junior ! 500 partici-
pants, 80 bénévoles généreux, et attentifs à faire 
plaisir aux enfants. Le président de la Fédération 
des pêcheurs a passé sa journée à préparer des 
lignes. Quelle émotion de voir une toute petite 
fille attraper son premier poisson. Elle le serrait 
bien fort dans sa main, de peur de le perdre… 
Après le lui avoir rendu, son petit voisin lui a dit : 
« sens ta main, elle sent bon le poisson ! ». 
Je vous souhaite une belle nouvelle saison de 
chasse, entre amis, dans la nature… Quel beau 
programme ! 
 
Le président, 
Philippe Justeau
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Horaires d’ouverture : 
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

L’Assemblée Générale de votre Fédération s’est déroulée par correspondance et sous le 
contrôle d’un huissier de justice le 27 avril dernier. Le conseil d’administration regrette la 
démission du président Edouard-Alain Bidault et le remercie. Le CA le remercie très sincère-
ment pour son dévouement et le travail réalisé depuis plus de 40 ans. 
 

Cette Assemblée était présidée par le président Monsieur Philippe Justeau. « Nous espé-
rions pouvoir la maintenir en présence de tous. Nous aurions aimé pouvoir échanger, dis-
cuter avec vous, mais hélas, pour la deuxième année consécutive, la situation sanitaire ne 

nous a pas permis de nous réunir ». 
 
Tous les adhérents ont reçu la convocation. Le contexte sanitaire exceptionnel a obligé la Fédé-
ration à adapter le mode d’organisation et, sur les préconisations de la Fédération nationale des 
chasseurs, a décidé de rendre obligatoire une inscription pour voter. Les documents relatifs à 
cette assemblée ont été mis à disposition des adhérents au siège et sur le site internet de la Fé-
dération. Ainsi, tous les adhérents ont eu la possibilité de voter. 440 adhérents se sont inscrits 
et 357 ont réellement voté, c’est 140 de plus qu’en 2019 ! 
 
Les personnes votantes représentaient 2 908 voix. Le rapport moral a été approuvé à 97,21 % et 
le rapport financier 2019-2020 à 95,77 %. Cette assemblée a également approuvé à 95,22 % le 
traité de fusion entre l’Association faune sauvage et la Fédération et, à 86,16 %, l’acquisition 
d’un délaissé routier au Lion-d’Angers. 
 
La diminution du nombre de chasseurs et le dossier dégâts de grands gibiers sont aussi les  
préoccupations majeures du conseil d’administration. Ces deux points ne sont pas sans consé-
quences sur les orientations budgétaires. 
 
Le Conseil d’Administration remercie les chasseurs pour leurs efforts et leur engagement dans 
la régulation du sanglier. 
 
Pour la saison 2021-2022 les barèmes sont donc les suivants : 
v Validation départementale : 135 € (cotisation individuelle : 80,78 €) 
v Validation nationale : 205,72 € 
v Cotisation territoriale : 0,52 €/ha et part fixe 200 €. 
v Montant des bracelets inchangés : cerf : 95 €, daim : 45 €, chevreuil : gratuit. 
v Examen et validation du permis de chasser : gratuit jusqu’à 18 ans (résidents de Maine-et-Loire). 
Ces résultats ont conforté le conseil d’administration dans ses orientations et les administra-
teurs remercient les adhérents pour leur confiance.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Les dates de fermeture de la chasse de la perdrix ou du faisan étaient 
respectivement fixées le 30 novembre et le 15 janvier de chaque année. 
Ces dates étaient faciles à mémoriser mais ne tombaient pas forcé-
ment un dimanche, ce qui empêchait certains chasseurs de faire la 
fermeture.  
 
Dorénavant, le conseil d’administration a décidé de privilégier, autant 
que possible, une fermeture tombant un dimanche. La fermeture du 
faisan sera donc le dimanche 16 janvier 2022. Le conseil a également  
choisi de proposer une prolongation de la chasse de la perdrix de  
15 jours. La nouvelle date de fermeture de la perdrix sera donc le  
dimanche 12 décembre 2021. En ce qui concerne le lièvre, pas de chan-
gement, le 31 décembre 2021 est conservé.

PERDRIX ET FAISANS, NOUVELLES DATES DE FERMETURE
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DES NOUVELLES DES COMMISSIONS

Votre conseil d’administration de la Fédéra-
tion a choisi de réactiver et de créer des com-
missions techniques. Elles rassemblent des 
élus et du personnel en fonction de leurs 
compétences et de leurs affinités avec la thé-
matique. 
 

Plusieurs réunions de travail ont déjà eu 
lieu. Voici le résumé des commissions 
communication, petit gibier et Espèces 

Susceptibles d’Occasionner des Dégâts 
(ESOD). 
 
v COMMISSION COMMUNICATION : 
« Notre commission a décidé de travailler sur 
deux axes majeurs. Nous nous sommes penchés 
sur la communication en interne, c’est-à-dire 
entre administrateurs et salariés et, en externe 
vers les chasseurs mais aussi le grand public. 
Nous nous sommes réunis trois fois, le 24 février, 
le 30 mars et le 26 mai. En avril, nous avons en-
voyé 215 courriers par mail ou par voie postale 
à toutes les structures de chasse (GIC, ACCA, so-
ciétés communales, chasses spécialisées) afin 
que celles-ci nous communiquent le mail d’un 
référent communication. L’idée est de s’appuyer 
sur une personne ressource qui centralisera les 
adresses mail de sa structure, ce qui permettra 
ensuite de relayer les informations de la Fédé-
ration directement auprès des chasseurs. 
Aujourd’hui, beaucoup de chasseurs ont une 
adresse mail et, grâce à ce réseau, il sera facile 
de diffuser des informations et surtout d’être 
réactif en cas de besoin. 
 
À toutes les structures, je vous demande de ré-
cupérer le maximum d’adresses mail auprès 
de vos adhérents, ce sera notre force ! 
 
La communication vers le grand public est aussi 
un sujet important et, à en croire le récent son-
dage de l’IFOP (en page  5), une réelle  
demande. 74 % des Français souhaitent davan-
tage d’informations des chasseurs. De nom-
breux sujets comme la Journée Nature Junior, 
les interventions dans les écoles, les clubs nature, 
l’île Saint-Aubin, etc. méritent d’être mieux va-
lorisés. Il a aussi été émis le souhait de mieux 
communiquer dans la presse, notamment avec 
les correspondants locaux. 
Enfin, nous avons mis en place un cahier d’idées, 
remarques ainsi qu’un organigramme du « qui 
fait quoi » à la Fédération. Vous le retrouverez 
dans le guide du « chasseurs d’Anjou » et sur le 
site internet chasse49.fr, qui sera prochaine-
ment refait. 
La communication est un sujet important qu’il 
ne faut pas laisser au bord du chemin. Trop sou-
vent, nous nous sommes cachés mais au-
jourd’hui, dans cette société du « tout info » 
nous devons nous adapter. La chasse est belle et 
mérite d’être expliquée et valorisée. 
À chacun d’entre vous d’être un véritable am-
bassadeur de terrain ! » 
 
Gérard Cottenceau, 
président de la commission communication

v COMMISSION PETIT GIBIER : 
« Dans un contexte où la chasse au gros gibier 
prend de plus en plus d’importance pour des 
questions d’équilibre agro-sylvo-cynégétique, la 
Fédération a considéré qu’il était nécessaire de 
redonner de l’élan à la chasse du petit gibier et 
de relancer la commission petit gibier créée il y 
a quelques années. 
Nous avons tous observé le déclin des popula-
tions de perdrix, faisans naturels, lapins que nos 
anciens avaient le bonheur de chasser il y a 
quelques décennies dans des territoires compo-
sés de petites parcelles de cultures très diversi-
fiées, bordées de haies. Tout cela a disparu. Cette 
campagne-là, ne reviendra plus. Mais, peut-on 
envisager, par des aménagements soigneuse-
ment réfléchis et avec un réel partenariat entre 
les gestionnaires de ces territoires, agriculteurs, 
forestiers et chasseurs, d’y retrouver une faune 
chassable s’y reproduisant naturellement et 
pouvant supporter une pression de chasse par-
faitement raisonnée ? La commission veut y 
croire. Elle s’est réunie trois fois depuis le début 
de l’année 2021. Dans un premier temps, elle a 
décidé de travailler au profit des faisans et la-
pins. Pour le lièvre, dont les effectifs peuvent va-
rier de façon importante d’une année à l’autre, 
une réflexion sur un plan de gestion mieux 
adapté sera menée. 
Quelques territoires présentant un potentiel suf-
fisant seront choisis et serviront de « vitrine ». 
Cette « vitrine » sera à l’échelle d’une commune 
(1 500 à 2 000 ha) et sera caractérisée à l’aide 
d’une fiche diagnostic. Le territoire bénéficiera 
d’un audit de la Fédération où seront rassem-
blées toutes les informations concernant  
la mosaïque du paysage, les qualités environne-
mentales, l’organisation de la chasse, la pra-
tique du piégeage, etc. Une présélection a été 
réalisée, dans les Mauges avec un objectif lapin 
et dans le Segréen et le Baugeois avec un objectif 
faisan-lapin. Le Saumurois est en cours de ré-
flexion. Une charte engagera les différents par-
tenaires sur plusieurs années. 
La Fédération régionale des chasseurs, via l’éco-
contribution, pourra financer des aménage-
ments (haies, mares, bandes enherbées, 
intercultures…). 
Ouvrir une discussion avec la profession agricole 
est d’une importance capitale. Une réflexion 
profonde doit être menée sur les techniques cul-
turales, en particulier au moment du déchau-
mage. Le déchaumage juste après récolte est une 
perte considérable de nourriture pour les oi-
seaux notamment perdrix et faisans. 
Ces actions en faveur de la réinstallation du gi-
bier naturel, qui certes ne sera jamais aussi 
abondant que par le passé, permettront de sa-
tisfaire une partie des chasseurs désireux de voir 
travailler leurs chiens sur du gibier sauvage. 
Mais aussi, ces actions consolident l’image des 
chasseurs en terme de protection de l’environ-
nement et en tant qu’acteurs indispensables de 
la ruralité. » 
 
Jean-Marc Lacarelle, 
président de la commission petit gibier

 

 

 

 

 

 

 

 

v COMMISSION ESOD : 
« En français comprenez « Espèces Susceptibles 
d’Occasionnées des Dégâts » ce que nous appe-
lions auparavant « les nuisibles » mais cette ap-
pellation écorchait sans doute les tympans de 
nos amis « les écolos ». 
 
Il est vrai que toutes les espèces ont leur rôle à 
jouer dans la nature, dans la mesure où elles ne 
sont pas trop importantes et, comme ces espèces 
n’ont le plus souvent pas de régulateurs, si la 
main de l’homme n’intervient pas, on arrive 
vite à un déséquilibre.  
 
Il nous est donc indispensable de les garder dans 
la liste des espèces que l’on peut réguler car nos 
« amis » ne souhaitent qu’une chose c’est de les 
voir classées « gibier » ou encore mieux « espèce 
protégée » et, à partir de ce moment, il est impos-
sible de revenir en arrière en France. Regardez les 
rapaces, les hérons, le choucas des tours, etc.  
 
J’adore les passereaux et je suis consterné de voir 
leur nombre diminuer chaque saison et cer-
taines espèces disparaître. Quand je vois en 
Commission Départementale de la Chasse et de 
la Faune Sauvage la LPO voter à chaque fois 
pour retirer les renards et les mustélidés des 
ESOD, là je ne comprends plus rien !!! 
L’année prochaine on rediscutera du statut du re-
nard, des fouines, des martres, des corvidés et des 
pies. Il nous faut donc constituer des dossiers pour 
montrer que ces espèces se portent bien dans le 
département et qu’elles occasionnent des dégâts 
importants. Nos « amis » veulent montrer le 
contraire en faisant des dossiers de « non dégât ». 
 
Il faut que nous nous mobilisions si nous ne 
voulons pas voir ces espèces disparaître de la 
liste des ESOD. Cette commission à la Fédération 
a été constituée pour gérer ce dossier. Elle en-
globe également les piégeurs, les déterreurs et la 
FDGDON. 
Une autre espèce est à surveiller de près si nous 
voulons continuer à la réguler par la chasse : 
c’est le blaireau car, nos « Amis », aimeraient 
bien voir ce gentil animal devenir « protégé » 
comme en Angleterre et en Belgique. 
Retroussons nos manches, non pas pour le dé-
terrer, mais pour constituer des dossiers sur leur 
population et sur les dégâts qu’il cause. Avec la 
commission nous avons mis en place un site in-
ternet qui permet de télédéclarer facilement des 
dégâts : chasse49.fr >déclaration_esod. 
 
Je compte sur vous. » 
 
Olivier de la Bouillerie, 
président de la commission ESOD
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À Saint-Quentin-lès-Beaurepaire, commune 
déléguée de Baugé-en-Anjou, il y fait bon 
vivre. C’est une petite commune déléguée, 
rurale, sans commerce, où le lien social se 
fait grâce à quelques associations. 
 

L ’association des chasseurs, créée en 1948, 
est l’une des plus actives. Elle tisse un 
lien fort entre les habitants. À Saint-

Quentin, les chasseurs sont au cœur de la vie 
communale, de la préservation de l’environ-
nement et du bien vivre ensemble. 
 
Rencontre avec Christophe Coquema et Daniel 
Fourreau, président et secrétaire du Syndicat 
des Chasseurs. 
 
« Nous avons un petit syndicat de 590 ha et 23 
chasseurs. La particularité de notre territoire est 
qu’une petite partie est située en Sarthe. 
Notre territoire est diversifié avec un tiers de 
boisements, un tiers de prairies et un tiers de 
cultures. 50 % de la surface agricole est en agri-
culture bio, ce qui facilite la préservation du gi-
bier. Nous avons un plan de chasse de 12 
chevreuils et nous n’en voulons pas davantage 
même si la population présente permettrait un 
prélèvement plus important. Nous souhaitons 
porter nos efforts sur le petit gibier. » 
 
Le syndicat organise depuis plus de 7 ans une 
journée de ramassage des déchets avec les ha-
bitants de la commune. Dans le respect des rè-
gles d’accueil de nouveaux membres, les 
chasseurs ont la volonté d’ouvrir le territoire 
aux jeunes. C’est ainsi que deux jeunes chas-
seurs viennent de les rejoindre et bénéficient 
de la gratuité de l’adhésion pendant deux sai-
sons de chasse. « Pour pérenniser la chasse, il 

faut accueillir une nouvelle génération sur nos 
territoires » précise Christophe Coquema. 
 
Cette équipe dynamique a une forte volonté 
d’aménager le milieu en faveur du petit gibier. 
« Nous avons saisi l’opportunité d’avoir Coralie 
Tysiac, une stagiaire de la Fédération des chas-
seurs, en BAC pro Gestion des Milieux Naturels 
et de la Faune Sauvage pour mettre en place 
quelques actions. Le choix s’est porté sur une re-
dynamisation des actions faisans et perdrix  
notamment par l’agrainage et, sur la réimplan-
tation du lapin. Notre travail a été réfléchi sous 
forme de triumvirat entre Jonathan Cordier et 
Coralie Tysiac de la Fédération, l’Association Cy-
négétique du Baugeois avec son président Ber-
nard Leclerc et son conseil d’administration ainsi 
que les membres de notre syndicat de chasse ». 
 
L’aménagement de la garenne à lapins. 
Le lapin de garenne a toujours été un gibier re-
cherché par les chasseurs. Sa chasse est vi-
vante, soudaine, variée et active. 
Malheureusement, aujourd’hui, peu de terri-
toires peuvent se vanter de chasser le lapin 
tous les dimanches. Devant ce constat, deux 
choix s’offrent aux chasseurs. Le premier est 
de se lamenter en se remémorant de bons sou-
venirs « c’était mieux dans l’temps » ou bien, 
le second, de se retrousser les manches et d’en-
gager une action en faveur du lapin. Ce second 
choix, le syndicat de chasse de Saint-Quentin 
l’a fait. C’est plus dur et engage du travail avec, 
parfois, des résultats aléatoires. 
 
« Notre but est d’améliorer la biodiversité. Si des 
randonneurs, des agriculteurs ou des voisins 
aperçoivent quelques lapins, ce sera notre plus 
grand bonheur. Dans un premier temps, ce sera 

notre seul objectif. Ensuite, si la population le 
permet, nous organiserons une chasse à courre 
pour que tout le monde s’amuse. Il sera hors de 
question de tirer les lapins au cul-levé. ! D’ail-
leurs, cette première garenne est installée dans 
notre réserve de chasse. » 
 
La garenne aménagée a été construite en ré-
cupérant des bûches et de vieux paloxs en 
bois. La terre sur place est sablonneuse, ce qui 
facilite l’implantation du lapin qui affectionne 
particulièrement ce type de sol. Des tôles re-
couvrent quelques tas de bois, et tout plas-
tique a été proscrit, ce qui apporterait de 
l’humidité. Cette garenne est entièrement her-
métique, clôturée par un grillage, c’est le seul 
élément qui a coûté quelques dizaines d’euros. 
Une dizaine de lapins vont être lâchés et, dès 
qu’ils se seront acclimatés, le grillage sera ou-
vert afin que les lapins colonisent l’extérieur. 
Deux autres garennes satellites sont aména-
gées à quelques dizaines de mètres. Le choix 
du site est important. Sur place, il y a une 
friche type lande et genêts, une mare et sur-
tout une prairie pâturée par les chevaux. Ce 
dernier critère est indispensable puisque les 
lapins affectionnent les prairies rases pour se 
nourrir et établir des contacts sociaux. 
 
D’autres territoires ont déjà expérimenté cette 
technique et revoient des populations de la-
pins s’implanter alors mêmes qu’elles avaient 
disparu. 
 
« Tous les chasseurs de notre syndicat se sont in-
vestis dans ce projet. En plus d’avoir proposé 
une action pour favoriser le petit gibier, cela a 
fédéré notre groupe. En somme, nous avons fait 
de l’écologie sociale et solidaire ! »

REPORTAGE :  

UNE GARENNE 
FÉDÉRATRICE
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La garenne aménagée

Légende de la photo (de gauche à droite) 
Jean Pierre Lorieux, Pierre Bouletreau, Michel Ouvrard, Guy Guillou, Jean Roland Hamelin, 
Coralie Tysiac, Christophe Coquema et Guy Millet. Absent sur la photo : Daniel Foureau
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JOURNÉE NATURE  
JUNIOR 
 

La « Journée Nature Junior » qui a eu lieu le 13 
juin dernier s’est déroulée dans une bonne am-
biance avec un goût de début de déconfine-
ment. 
 
Depuis 11 ans, la Fédération des chasseurs et la 
Fédération des pêcheurs organisent une grande 
journée festive pour les familles sur le thème de 
la nature. 
 
2020, n’ayant pu se réaliser en raison de la pan-
démie, il était important, malgré le contexte sa-
nitaire,  de tout mettre en place afin qu’elle 
puisse avoir lieu et éviter qu’elle ne tombe dans 
l’oubli. 
 
Plus de 500 personnes ont participé aux activi-
tés proposées. Les bénévoles ont animé les ate-
liers de fabrication d’une corde, d’un arc, d’un 
sifflet, d’un bâton de marche, de moulages de 
traces d’animaux, de la pêche au coup. D’autres 
ateliers ont également rencontré un vif succès 
comme les randonnées découverte des arbres, 
des mares, des traces d’animaux. Les enfants 
avaient également la possibilité de tirer à l’arc, 
au lance-pierre, de comprendre l’apiculture ou 
de participer à une démonstration de débardage 
à cheval. 
 
Cette fête est connue par de nombreuses fa-
milles notamment pour la convivialité et la 
sympathie qui y règnent. Plus de 80 bénévoles 
issus des clubs nature étaient présents.  
 
Sans eux, cette fête n’existerait pas.  
Merci à eux.

SONDAGE EXCLUSIF IFOP
Plus les Français interrogés connaissent la chasse, plus ils y sont favorables. C’est l’un des 
enseignements d’un récent sondage d’avril 2021 réalisé par l’IFOP pour la Fédération natio-
nale des chasseurs.  
 

L ’étude porte sur un échantillon représentatif de 2 034 personnes avec une marge d’erreur 
à 2 %. Cette étude nous apprend des éléments positifs, parfois à l’encontre des idées reçues 
et, des points d’amélioration, principalement sur notre communication. 

 
Voici les quelques principaux enseignements de ce sondage : 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source IFOP 
Sondage sur le rapport des Français à la chasse et aux chasseurs. 

22 avril 2021 
 
Cette enquête prouve qu’il y a un réel travail de communication à faire de la part des Fédéra-
tions mais aussi des chasseurs, individuellement. Chaque chasseur est un ambassadeur capable 
d'expliquer sa passion et de mieux la faire comprendre aux citoyens. 

INFO

Démonstration de débardage à cheval
 

34 %  
des Français s’estiment bien informés  

sur la chasse, ce qui révèle une importante 
marge de progrès.

 
Enfin, 86 % des interrogés  

considèrent que les chasseurs et les  
associations de protection de la nature  

devraient plus souvent mener des  
actions communes.

 
Près d’un Français sur 10  

est, ou a été, chasseur, soit 4 millions de 
Français concernés, ce qui est bien plus que 

le million de chasseurs validant  
un permis de chasser.

 
38 %  

des Français déclarent connaître au 
moins un chasseur dans leur entourage.  

Dans ces 38 %, 49 % se déclarent bien informés 
sur la chasse. Les chasseurs sont donc des  

ambassadeurs pouvant être en contact 
avec un large public.

 
63 %  

des Français se déclarent prêts à acheter 
du gibier français.

Enfin, 86 % des interrogés 
considèrent que les chasseurs et les 

 
67 %  

déclarent que les chasseurs sont  
indispensables pour réguler la  

population de sangliers.
Enfin, 86 % des interrogés 

considèrent que les chasseurs et les 

 
57 %  

des français jugent que la chasse  
participe à la vie rurale et au  

maintien de lien social.

des Français se déclarent prêts à acheter

 
Pour 60 %  

des informés 
les chasseurs sont utiles pour 

l’entretien des espaces naturels  
et 73 % jugent positives les actions 
des chasseurs dans la plantation  

de haies. Ce résultat reconnaît  
le rôle des chasseurs en 

tant qu’acteur de la préserva-
tion de l’environnement.

est, ou a été, chasseur, soit 4 millions de
Français concernés, ce qui est bien plus que

le million de chasseurs validant 
 

88 %  
des interrogés estiment que les chasseurs  

devraient mieux informer le public en période  
de chasse et 74 % estiment que les chasseurs devraient 

mieux communiquer sur leurs actions et pratiques. 
Dans ce contexte de manque d’information, 55 % des  

interrogés sont défavorables à la chasse. On remarque 
toutefois que plus les Français sont informés, plus  
ils y sont favorables. 47 % y sont favorables parmi 

les très informés contre 7 % parmi les très 
mal informés.
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DES APPLICATIONS  

AU SERVICE DES TECHNICIENS DES FÉDÉRATIONS 
 

LLes techniciens des cinq Fédérations départementales des 
chasseurs de la Région Pays-de-la-Loire collectent par leurs 
comptages ou leurs observations de nombreuses données. 

Ces données restent en interne dans le milieu fédéral et ne sont 
ni valorisées à l'externe, ni centralisées dans une base de don-
nées. C’est le constat établi par la FRC. 
 
Pour y remédier, un logiciel a été acheté dans le but d’alimenter 
une base de données régionale. Ce logiciel, nommé Isigéo, per-
met la saisie d’informations de façon simplifiée et de générer 
des cartes ou des bilans. C’est un véritable outil d’automatisa-
tion. Pour le moment, ce logiciel est composé de quatre applica-
tions mises à disposition des techniciens suivant leurs 
missions : 
 
v LES COMPTAGES 
Lors d’un comptage lièvre ou cerf, ce n’est plus une carte qui sert 
de support mais le téléphone. La position GPS du téléphone per-
met automatiquement de se positionner et de localiser chaque 
groupe d’animaux observés. Les données sont enregistrées au-
tomatiquement et, à la fin du comptage, l'Indice Kilométrique 
d'Abondance est calculé et la cartographie générée. En 2020-2021 
l’application était en phase de test. 109 comptages ont été réalisés 
avec cette application et 8 608 lièvres recencés. 
 
v LES OBSERVATIONS FAUNE 
Il s’agit, au fil des observations aléatoires, d’enregistrer les animaux observés. Une convention a été 
signée entre la FRC et le Conservatoire des Espaces Naturels pour que les données des techniciens 
des Fédérations soient intégrées sur le site internet qui recense les données naturalistes (www.bio-
div-paysdelaloire.fr). Il s’agit également de montrer que les chasseurs, eux aussi, sont de véritables 
naturalistes capables de fournir gratuitement des données. 
 
v LES OBSERVATIONS FLORE 
De véritables compétences botaniques sont remarquées chez les techniciens des Fédérations. Il s’agit, 
là encore, de valoriser ce travail. 
 
v MORTALITÉ 
Dans la compétence « terrain », les chasseurs sont sans conteste les plus actifs. Dans les champs ou 
aux abords des routes, des animaux morts sont 
couramment observés. 
Un point GPS enregistre l’animal mort et notam-
ment les collisions routières. Pour le moment, 
cette donnée est peu exploitée mais elle le sera 
à l’avenir et permettra peut-être de recenser des 
points noirs et mettre en place des systèmes évi-
tant ces collisions. Les données collisions rou-
tières blaireaux, fouines, martres, renards… 
peuvent également être utilisées pour justifier 
la présence / absence sur un secteur géogra-
phique et donc apporter des informations com-
plémentaires pour défendre le dossier Espèces 
Susceptibles d’Occasionner des Dégâts. 
 
Une autre application est en cours de construc-
tion, à destination des chargés de mission et des 
Fédérations. Les protocoles naturalistes (amphi-
biens, odonates, reptiles, etc.) seront identiques 
à chaque département. Il y a là un vrai besoin 
d’harmonisation. 
 
Pour le moment, ce système reste utilisable uni-
quement par les Fédérations des chasseurs mais 
la question reste ouverte pour, un jour, mettre 
ces applications au service des chasseurs, vérita-
bles acteurs et informateurs de terrain.

DU CÔTÉ DE : la Fédération Régionale  
des Chasseurs des Pays-de-la-Loire

UN GÉOMATICIEN 
 

Yoann PAQUET a été embauché à la Fédéra-
tion régionale depuis décembre 2020 et 
jusqu’en juin 2022, en tant que géomaticien. 
 
Derrière ce nom peu habituel, se cache un 
vrai besoin pour les fédérations. Un géoma-
ticien permet de collecter des données et réa-
liser des outils favorisant l’automatisation 
de certaines tâches et traduire ces données 
sous forme de cartes. Par son travail, il per-
met d’automatiser et de faciliter la lecture 
et  l’analyse des résultats.  
 
Yoann a 23 ans et est originaire du Lot. Après 
un BAC STAV option aménagement paysagé 
et un BTS dans cette même filière, en Corrèze, 
il opte pour une licence pro en infographie 
paysagère à Guingamp. Cette formation lui 
permet de modéliser en 3D des jardins. Un 
an plus tard, il parfait son expérience par 
une autre licence en traitement de l’infor-
mation géographique à Carcassonne. 
Yoann est embauché par l’Union des Asso-
ciations Syndicales Autorisées du Lot pour 
mettre à jour les données cartographiques 
des ASA. Ensuite, il a travaillé pour la Cham-
bre d’Agriculture du Lot en tant que chargé 
de mission pour une étude sur les 
retenues collinaires. 
 
Il est arrivé en Anjou pour ce poste de géo-
maticien à la FRC et il s’y plait. Il vient même 
d’obtenir son permis de chasser… 
Nous lui souhaitons la bienvenue.
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Le site de la Fédération, aux Basses-Brosses à Bouchemaine, est la-
bellisé Réserve Naturelle Régionale depuis 2012. Ce site englobe 90 
hectares répartis entre la Fédération (20 ha) et la ferme des Cheval-
leries (70 ha). Grâce au travail mené par les propriétaires depuis plus 
de 30 ans, le bocage y est remarquablement préservé avec ses 23 km 
de haies, ses nombreuses zones humides, 15 hectares de boisements, 
des prairies permanentes et temporaires ainsi que des zones culti-
vées labellisées “Agriculture Biologique”. 
 

La faune et la flore y sont riches et diverses avec plus de 1000 es-
pèces recensées dont une centaine est protégée ou inscrite sur 
une liste rouge au niveau régional ou national. Et ce, tout en ayant 

toujours conservé les activités comme la chasse, la pêche, la randonnée 
et l’agriculture ! 
 
Un premier plan de gestion (2013-2018) a été mené et un second est ac-
tuellement en cours (2019 à 2024). Trois grands enjeux sont identifiés 
dans ce plan de gestion : la gestion du bocage (gestion des haies, des 
mares, des prairies et des boisements), l’amélioration des connais-
sances sur le site (divers suivis biologiques et nouveaux groupes fau-
nistiques ou floristiques à inventorier), les animations et l’éducation à 
l’environnement (via un programme d’animations et un sentier d’in-
terprétation ouvert toute l’année). Afin de réaliser les actions liées au 
plan de gestion, la Fédération bénéficie d’une aide du Conseil Régional 
ainsi que d’une aide de l’Europe (FEDER). 
 
Grâce aux compétences des techniciens de la Fédération, la quasi-to-
talité des actions est réalisée en interne. Par ailleurs, depuis la labelli-
sation de la Réserve, la Fédération travaille en partenariat avec les 
secondes professionnelles « Aménagements Paysagers » du lycée du 
Fresne et avec les sections « Elagage » et « Génie écologique » du centre 

de formation pour adultes (CFPPA) du Fresne. Tous les chantiers réalisés 
se font dans le cadre de chantiers école. C’est aussi l’occasion, pour la 
Fédération, de présenter aux étudiants les différentes missions qu’elle 
effectue, ainsi que le fonctionnement de la chasse. Comme chaque 
année, en 2021, six journées de chantier sont prévues.  
 
Un des objectifs du plan de gestion de la Réserve est de réintroduire le 
lapin de garenne, espèce typique du bocage, aujourd’hui fragile. De 
nombreuses garennes artificielles ont été aménagées sur le site de la 
Fédération et plus de 50 lapins issus de reprises y ont été lâchés. Plus 
spécifiquement, deux garennes ont été grillagées pour favoriser l’im-
plantation des lapins réintroduits. Les efforts produits depuis plusieurs 
années sont aujourd’hui récompensés puisque, depuis deux ans, une 
population est bien implantée sur le site. Ces aménagements servent 
de vitrine pour les gestionnaires de territoire.  
 
Le travail qui est mené sur le site depuis plus de trente ans porte ses 
fruits puisque, la Réserve a obtenu, début 2021, le label européen « Ter-
ritoire de Faune Sauvage » qui met en lumière le rôle important des 
gestionnaires de territoires privés et les bonnes pratiques de gestion, 
pour la préservation de la nature, des paysages et le développement 
durable des territoires ruraux. Ce label est porté par la Fédération na-
tionale des chasseurs et la Fondation François Sommer. 
 
Vous pouvez venir découvrir le site seul ou en famille et profiter du 
sentier de découverte de la nature de la Fédération sept jours sur sept, 
en téléphonant au préalable à la Fédération. 

LA RNR « BASSES-BROSSES ET CHEVALLERIES » 
UNE VITRINE BOCAGÈRE

Naïade aux yeux rouges

Secondes du Lycée du Fresne taillant la haie plessée
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Peut-être avez-vous eu l’occasion de prélever un sanglier bagué 
d’une boucle à l’oreille ? 
Votre Fédération, avec la D.D.T. et l’O.F.B. accorde  depuis 29 ans à 
Jean-Pierre Coudrin, responsable du suivi des sangliers sur le terrain 
militaire de Fontevraud, l’autorisation de baguer des marcassins. 
 

L ’objectif est de tenter d’estimer les populations de sangliers sur 
un massif boisé ouvert de 3 000 ha de la forêt de Fontevraud et 
qui concerne 12 communes. 

 
En collaboration avec Jean-Pierre Coudrin et son équipe, la Fédération 
de Maine-et-Loire cherche ainsi à mieux connaître le sanglier en Anjou. 
Plusieurs axes de travail sont privilégiés : 
 
v Le suivi spatio-temporel : la répartition sur les territoires et selon 

les saisons  
 

Si 90% sont prélevés sur le massif et à moins de 5 km du lieu de reprise, 
10% se déplacent plus loin, parfois beaucoup plus loin…  
À partir de ce massif, nous constatons quelques déplacements sur 
toute la moitié Sud du département : Nuaillé, Chemillé, Doué-La-Fon-
taine, Montreuil-Bellay, Mozé-sur-Louet…  
Quelques spécimens s’aventurent à franchir  la Loire (Les Rosiers-sur-
Loire, Saint Lambert-des-Levées et parfois même les autoroutes A85 et 
A87, à Vernantes, Saint Aubin-de-Luigné… 
Environ 65% de ces animaux « nomades » sont des mâles.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

v Prélèvement par classe d’âge pour 2027 retours de bagues 
 
54% des sangliers sont prélevés dans leur première année, 31% dans 
leur deuxième année, 10% dans leur troisième année et 5% des san-
gliers arrivent à survivre au-delà de 3 ans ce qui est peu. 
 
Un dossier technique reprenant 29 années de baguage et de suivi du 
sanglier sur le massif de Fontevraud est en préparation. Sa publication 
est programmée pour 2022. 
 
v La croissance pondérale des individus 
 
Sur le Massif de Milly-Gennes, les techniciens de la Fédération appuyés 
par Jean-Pierre Loppé et son équipe, étudient la quantité et la qualité 
de la fructification forestière dont l’incidence sur la croissance est dé-
terminante.   
 
À partir des données du baguage, nous connaissons la prise de poids 
hebdomadaire des animaux chaque année. Si la moyenne est de 927 
grammes/semaine, elle dépasse une année sur deux le kilo/semaine. 
Cette différence de vitesse de prise de poids modifiera la mise bas des 
jeunes laies d’une année sur l’autre. 
 
Si vous prélevez un sanglier bagué à l’oreille, merci infiniment de  pré-
venir la Fédération des chasseurs en indiquant le numéro de la boucle, 
le lieu et poids lors du prélèvement. 
La Fédération vous communiquera l’âge précis de l’animal, sa date de 
capture de baguage et la commune sur laquelle celui-ci a été bagué.

DES SANGLIERS 

BAGUÉS À FONTEVRAUD

BON DE COMMANDE DE MIRADORS 
 

Nom…………..............................................................................................…... Prénom…………....................................................................................….. 

Adresse………….................................................….. Code postal………….............….. Ville………….................................................................…. 

Téléphone…………...................................................….. e-mail…………........................................….. @…………..................................................…..  
 
Vendu par lots de 5 miradors. 375 € TTC. Règlement à l’ordre de FDC49. Règlement à la commande. À retirer à la  
Fédération à Bouchemaine. Livrés en kit. Pin traité autoclave. Hauteur 1.2 m sous plancher. H. totale : 2 m. Largeur 1 m 
sur 1 m, épaisseur des planches : 3.5 cm. Bon de commande à retourner à Fédération des chasseurs du 49.  
Les basses brosses - CS 50055 Bouchemaine 49072 Beaucouzé cedex.  
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LUn premier poste  de tir à 100 m permet 
de vérifier la précision de votre arme et 
de sa lunette de visée à longue distance.  

C’est un exercice intéressant et nécessaire 
pour celles et ceux qui chassent à l’approche 
et à l’affût. Si l’entraînement est indispensa-
ble pour tirer avec justesse un animal situé à 
une distance importante, il est aussi indispen-
sable de vérifier au moins une fois par an, les 
réglages de sa lunette pour une parfaite pré-
cision. 
 
Un second poste de tir est dédié au tir à moins 
de 30 m, en direction du sol. Cet espace est 
particulièrement utilisé lors des formations 
« tir et ricochets » qui consistent à effectuer 
des tirs en direction du sol, installés sur un mi-
rador ou au sol, à des distances de 10 m, 15 m 
et 20 m. Un panneau en polystyrène de deux 
mètres par deux mètres, situé à 25 m du tireur, 
récupère les impacts liés aux ricochets, et les 
résultats sont stupéfiants  (dans une pro-
chaine publication) ! Une dizaine de diffé-
rents calibres rayés sont testés ainsi que des 

tirs au fusil de chasse. Ces formations, sur ins-
cription obligatoire à la FDC, rassemblent 
vingt personnes maximum et tout le monde 
peut se rendre compte du comportement des 
balles après avoir touché le sol ! 
Un dernier poste de tir est équipé d’un san-
glier courant pour des tirs à 25 m.  
 
L’ensemble du dispositif a été entièrement sé-
curisé au printemps dernier avec des murs de 
terre allant jusqu’à 4 m de hauteur. Chaque 
espace de tir, bien que connecté avec les au-
tres, est aujourd’hui conforme sur le plan de 
la sécurité et bordé d’immenses talus de terre.   
Hors formations organisées et pour seule-
ment 10 €, vous pouvez venir vérifier vos 
armes et vous mettre dans les meilleures 
conditions pour la saison de chasse qui dé-
marre. Vous pouvez également en profiter 
pour tenter l’expérience sur le simulateur de 
tir virtuel de la Fédération (40 € de l’heure 
pour un groupe de 3-4 personnes).  
Les deux expériences combinées peuvent 
s’avérer très utiles !

UN STAND DE TIR  
POUR S’ENTRAÎNER

 
 

 
TRÈS FORTS PRÉLÈVEMENTS 
DE SANGLIERS 
 

Malgré une saison de chasse marquée par les 
contraintes réglementaires liées à la pandémie 
de la COVID 19, la pression de chasse sur le san-
glier est restée importante. Elle a permis des 
prélèvements de 6 583 sangliers, soit 1 324 de 
plus que la saison 2019/2020 et 49 de moins 
que la saison record de 2018/2019 qui compta-
bilisait un prélèvement de 6 632 sangliers. C’est 
donc le deuxième tableau le plus important en-
registré en Maine-et-Loire. 
 
La région du Segréen, qui n’est pourtant pas la 
plus boisée du département, enregistre le plus 
fort tableau de chasse avec 1 937 sangliers tués 
à la chasse, soit presque 30% du tableau dépar-
temental. C’est le plus fort tableau de chasse ja-
mais réalisé pour cette région agricole.  
 
Le Baugeois, région au boisement très impor-
tant, se situe en deuxième position avec 1 675 
prélèvements (1 472 en 2019/2020). C’est le 
deuxième tableau le plus fort pour cette région. 
Le Saumurois avec 1 479 sangliers inscrits au ta-
bleau de chasse connaît historiquement égale-
ment son plus fort prélèvement (1 169 en 
2019/2020). 
 
La région du Val-de-Loire avec 778 sangliers pré-
levés à la chasse et celle des Mauges avec 714 
sont à des niveaux élevés de prélèvements.   
 
Il est important de maintenir une vigilance cy-
négétique forte et d’intervenir, à la moindre 
alerte, principalement sur les secteurs où le 
risque de dommages agricoles est le plus élevé.

INFO

La Fédération des chasseurs est équipée d’un stand de tir permettant différentes mises en 
situation. Il vient d’être repensé.

Saumurois               Val de Loire             Mauges 
Baugeois                  Segréen                   
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Né vers 1365 et mort en 1399 son père était Guérin des Fontaines ou 
Guérin de Fontaine-Guérin, on s’embrouille un peu avec le patro-
nyme Guérin, sans savoir s’il s’agit d’un prénom ou d’un nom ou les 
deux. Toujours est-il que lors de sa captivité en 1393-94 Hardouin de 
Fontaine-Guérin compose, en vers octosyllabiques, un traité de 
chasse intitulé « Trésor de Vénerie ». 
 

Hardouin de Fontaine-Guérin était seigneur de Fontaine-Gué-
rin, de Gée, du Viel Baugé, de Chappes, de la Roche Abilen, du 
Plessis-au-jau, de Bessé, de l’Isle-sur-Loir (île Bruneau), de 

Saint-Pierre-du-lac, de Couturelles, et de Courteilles ; de quoi chasser 
tranquillement ! 
 
Son traité ne s’intéresse qu’à la chasse du cerf, il dédaigne notamment 
le sanglier dont il prétend que 4 paysans et 10 mâtins peuvent facile-
ment en arriver à bout. Ce dédain est d’ailleurs une constante dans les 
traités de chasse du Moyen Âge. 
 
Hardouin chassait le cerf dans les forêts de Bercé, de Monnaie, de Chan-
delais, la petite forêt de Baugé, l’Augonnay, Boudré qui étaient réputées 
pour être giboyeuses et dans la Forêt de Belle-Poule. Cette dernière 
forêt, qui s’étendait entre Loire et Authion a totalement disparu. C’était 
pourtant la forêt de prédilection du roi René, il y avait même établi une 
compagnie de mariniers afin d’empêcher les cerfs de traverser la Loire 
lors de ses chasses. Hardouin aimait tout particulièrement la forêt du 
Breul de Fains ce qui signifie « Bois de Hêtres » et qui s’appelle au-
jourd’hui le Breil de Foin. 
 
La partie la plus technique reste l’art de faire le bois, Hardouin nous 
explique comment prendre connaissance des animaux avec son limier, 
les termes qu’il utilise sont les mêmes qu’aujourd’hui, en revanche c’est 
la science des fumées (crottes du cerf) qui a un peu disparu de nos pra-
tiques : le valet de limier était tenu de rapporter, à l'assemblée des 
chasseurs, les fumées du cerf qu'il avait rembuché. Chacun pouvait 
alors juger de la taille de l’animal. 
 
Hardouin, comme ses prédécesseurs, donne une part très importante 
à la découpe de l’animal ; outre la manière de faire la cuirée et le forhu 
destinés aux chiens, il explique le cérémonial de l’attribution des mor-
ceaux : l’os du cœur, ce petit cartilage en forme de croix situé dans le 
cœur de l’animal, revient de droit à une femme enceinte. L’os corbin, 
qui est sans doute le coccyx, est accroché à un arbre, offert aux cor-
beaux. On retrouve là le mythe ancestral de la synergie entre l’homme 
et le corbeau, le corbeau indique à l’homme le gibier, lequel lui laisse 
sa part en échange.

 
 
 
 
 
 
 
En bon Angevin, Hardouin nous invite à boire un coup après la chasse : 
toutes les bouteilles de vin doivent être bues et aucune ne doit être ra-
menée ! 
 
Mais ce qui fait la particularité de Trésor de Vénerie, c’est le recueil de 
cornures (sonneries) spécifiques à chaque circonstance de la chasse. 
En véritable précurseur du Morse, Hardouin nous définit les partitions 
de chaque cornure à partir de coups longs, de coups brefs et de rigo-
dons. Une halénée, un peu comme une phrase, définit les sons engen-
drés sans reprendre sa respiration. Les 24 cornures d’Anjou sont ainsi 
définies de façon écrite. On retrouve : la vue, le bât-l’eau, l’hallali, le 
mescroy (défaut), la curée, mais aussi l’appel forcé, l’appel des chiens, 
l’appel des gens, le bien-aller, la quête et la requête et tout cela, 300 
ans avant que le marquis de Dampierre n’écrive les fanfares de chasse 
utilisées encore aujourd’hui. 
 

Camille de Rougé
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Sylvain PIET est installé sur une exploitation de 78 ha à la Chapelle-
Rousselin. Avec sa femme, ils élèvent des chèvres laitières et culti-
vent du maïs, de la luzerne et de l’herbe depuis 2008. 
 

À38 ans, ce jeune agriculteur a toujours pris son permis de chas-
ser depuis l’âge de 16 ans. Toutefois, comme il aime à le dire « je 
suis d’abord agriculteur puis ensuite chasseur ! Je chasse en local 

sur la ferme de mes parents et à St Georges-des-Gardes. Je chassais beau-
coup le lapin, le lièvre, les canards mais depuis qu’il y en a moins, je 
chasse le renard et le sanglier. J’aime faire le pied, être entre copains et 
surtout j’aime la convivialité. » 
 
En plus de son métier d’agriculteur, Sylvain PIET est responsable de 
la section dégâts de gibier pour la FDSEA et la Chambre d’Agriculture. 
Au sein de la Commission Départementale de la Chasse et de la Faune 
Sauvage (CDCFS), il représente les intérêts de la Chambre d’Agricul-
ture. 
 
« Le sujet sanglier est souvent sur la table. Je dois dire que là où il y a des 
problèmes de sangliers, c’est avant tout des problèmes d’hommes. Je ne 
suis pas un extrémiste qui pense qu’il faut exterminer les sangliers mais 
je souhaite mieux travailler entre chasseurs et agriculteurs en proposant 
des actions pour réduire les populations. Ces actions peuvent être par-
tagées. D’un côté, il faut réfléchir à faire payer davantage les territoires 
qui ne chassent pas assez. Aussi, dans certains secteurs difficilement 
chassables comme les bords de route ou périphéries de villes, les sangliers 

pourraient être repérés à l'aide d'un drone équipé d’une caméra ther-
mique. Le but étant d’être efficace. De l’autre côté, les agriculteurs pour-
raient mettre en place des inter-cultures et couverts végétaux plus ras 
en pourtour de parcelles. L’idée est de faciliter la chasse des chiens et le 
tir des chasseurs. Ponctuellement, on peut aussi imaginer que les chas-
seurs locaux aident à la pose de clôtures sur des cultures sensibles. 
La pression des agriculteurs est bien présente. Dans certains secteurs, il 
y a un ras-le-bol et il faut aussi les écouter, les comprendre et proposer 
des solutions. 
Ce que je pense, c’est que la quantité n’a jamais fait la qualité. Je préfère 
chasser longtemps un sanglier plutôt que de faire un gros coup à 7, 8 ou 
9 animaux, même si aujourd’hui il n’y a plus le choix. » 
 
D’autres sujets sont régulièrement évoqués avec les agriculteurs, 
comme l’augmentation des populations de blaireaux ou les dégâts liés 
aux corbeaux, corneilles ou choucas des tours. Sur ce point des cor-
beaux, la FDGDON, les agriculteurs et la Fédération des chasseurs ont 
pour projet de créer un groupe sous forme d’annuaire entre les agri-
culteurs qui subissent des dégâts de corbeaux et les chasseurs qui sou-
haitent chasser et tirer à l’affût ces oiseaux. Si vous êtes intéressé, 
contactez la Fédération. Pour rappel, il est important de déclarer tous 
les dégâts commis par ces ESOD. 
 
« Avec la Fédération des chasseurs, nous sommes souvent sur la même 
longueur d’onde. Le travail est constructif et les échanges, même s’ils sont 
parfois vifs, sont fructueux.»

UN AGRICULTEUR CHASSEUR
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UNE CHANTERELLE POUR TOUS 
 

L a chanterelle jaunissante est un 
délicieux champignon qui exhale 
une fine odeur de mirabelle. C’est 

un champignon qui a l’avantage de 
pousser en touffes pendant une grande 
partie de l’hiver. 
 
Pour vivre heureux vivons cachés ! La 
chanterelle jaunissante fait sienne cette 
devise. Un observateur distrait passera 
bien souvent à côté d’elle. Aimant les 
tapis d’aiguilles de pin elle s’y dissimule 
remarquablement et sa corolle émerge 
à peine. Il faut se baisser, dégager les 
épines de pin avec une badine pour voir enfin, au garde à vous, des dizaines de petits tubes 
d’un jaune éclatant. Ces derniers pourraient évidemment la faire repérer mais ils sont enfouis 
sous les aiguilles. 
 
Comment bien l’identifier ? 
Il y a de la girolle dans cette petite chanterelle. Son chapeau en entonnoir est souvent percé au 
centre. Des fibrilles brunes parcourent sa face supérieure et se détachent sur un fond brun 
jaune. Quand on le retourne on voit des plis comme sur la girolle mais sa taille est beaucoup 
plus petite. Le pied long et mince peut s’élever jusqu’à une dizaine de centimètres ; il est souvent 
légèrement comprimé et arbore un beau jaune doré vif. 
La chanterelle jaunissante dispense autour d’elle une agréable odeur fruitée de mirabelle. 
Il y a des coins à chanterelles jaunissantes. On peut marcher des heures sans en voir et puis 
brusquement on foule un tapis de ces exquis petits champignons. C’est une espèce qui raffole 
des résineux en général et des pins en particulier. Sur le littoral des Landes elle pousse en 
troupes particulièrement abondantes. Les chevreuils et les sangliers viennent volontiers donner 
un coup de nez dedans si bien que les tubes jaunes sautent à la surface ce qui permet de repérer 
le comestible. 
Il arrive que tous les chapeaux soient mangés. Par qui ? Chevreuil, lapin, sanglier ? Va savoir. 
 
Ce champignon est très prisé et donc les amateurs sont nombreux à quadriller les bois qu’il af-
fectionne. Cela dit les colonies sont tellement importantes qu’en dépit d’une grande fréquen-
tation on fait toujours une bonne collecte. 
 
Le milieu qu’affectionne cette chanterelle est aussi celui du lactaire délicieux ce qui permet de 
diversifier la récolte, les deux champignons poussant au même moment c’est à dire de la fin 
octobre à février. C’est aussi l’avantage de cette espèce. Alors que les autres ne poussent plus à 
partir de décembre la chanterelle continue à se développer pendant la saison froide. 
Pour le plus grand bonheur des gourmets ! 
 
Eric Joly 
Journaliste, Eric Joly a longtemps dirigé la rubrique « chasse » du Chasseur Français. Il a créé et 
assuré la rédaction en chef du magazine « Voyages de chasse ». Passionné par la nature il a aussi 
créé « le journal de la nature ». Ancien chroniqueur sur la chaîne tv Seasons, il a publié une tren-
taine de livres sur la chasse, la pêche et la nature. Pour lui, nature et chasse sont indissociables. 
Un bon chasseur doit aussi connaître la faune, la flore et les plantes et ainsi pouvoir évoluer dans 
un milieu familier.

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LES SEPT NAINS 
 

À Angrie, les Walt Disney ont une toute 
autre version. 
 
Michel L., en plus d’être trésorier de l’Ami-
cale des chasseurs d’Angrie et bénévole au 
club nature, est un piégeur invétéré. Il y a 
six ans, il a passé à la Fédération la forma-
tion piégeur et depuis, il part chaque 
matin faire la tournée des pièges, comme 
son compère Camille, autre piégeur bien 
connu de la commune. Ce matin-là, quelle 
ne fut pas sa surprise en relevant sa cage 
à ragondins. Non pas un ragondin était 
pris, mais sept jeunes ensemble. Une belle 
prise ! On imagine facilement la scène des 
ragondins sortant de leur terrier à la 
queue leu leu. « Heigh-oh, heigh-oh, on 
rentre du boulot… ». 
 
La cage était posée en gueule de terrier, les 
adultes avaient été attrapés deux jours 
avant, ensuite les sept d’un coup, puis, un 
autre le lendemain et un le surlendemain, 
soit une nichée de 9. 
 
Michel ne nous a pas conté la fin de l’his-
toire mais tout porte à croire qu’ils ne vé-
curent pas heureux et paisibles jusqu’à 
l’éternité…

INSOLITE

OFFRES OUVERTURE 
 

100 CARTOUCHES 32G 
38€ 

SANGLIER COURANT 
OFFERT 

 

À L'ACHAT D UNE CARABINE 
OU D'UN POINT ROUGE
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ÉCOUTEZ LA NATURE,  
VOUS SEREZ EN BONNE SANTÉ 
 

C’est une récente étude canadienne qui 
vient d’être publiée dans la revue scienti-
fique PNAS qui le prouve et le quantifie. 
L’étude a été pilotée par Rachel Buxton, 
biologiste à l’Université de Carleton au 
Canada. 
 

Elle a passé en revue la littérature sur 
ce sujet et les 36 études menées. Il 
est dorénavant prouvé que le fait 

d’être exposé à des sons naturels permet 
une amélioration de 184% de la santé 
générale. Ces sons conduisent également 
à une réduction de 28% du niveau de 
stress. Il semblerait que le bruit de l’eau, 
les chants d’oiseaux et les deux combinés 
sont les plus impactants. 
 
v L’hypothèse d’un repos psychique. 
La science n’a pas encore percé le secret du 
pourquoi mais il semblerait, selon la bio-
logiste, que « du point de vue de l’évolu-
tion, un environnement acoustique qui 
comporte beaucoup de sons naturels est 
un bon indicateur d’un environnement 
sûr – ce qui permet un repos psychique. » 
 
v Et les chasseurs ? 
L’étude ne parle pas des relations chas-
seurs et santé et c’est dommage. Un chas-
seur aiguise tous ses sens. Il écoute, 
regarde, sent, touche. Le chasseur dans la 
nature se « déconnecte »,  se libère du 
stress, ce qui le conduit à être de meilleure 
humeur. Il améliore sa qualité de vie et par 
voie de conséquence, sa santé. Un jour la 
science prouvera ce que les chasseurs sa-
vent déjà… La chasse est bonne pour la 
santé !

INFO SANTÉ

Peut-être connais-
sez-vous les vidéos 
de «  Richard sur 
Terre ». Si tel est le 
cas, vous savez que 
cet habitant et chas-
seur des Landes, est 
un formidable pro-

moteur de la chasse et des chasseurs. Par ses 
vidéos, très bien documentées et pédago-
giques, il explique et casse les arguments de 

nos détracteurs. Plus de 34 000 personnes 
sont abonnées à sa page YouTube et ses vi-
déos ont été visionnées plus de deux mil-
lions de fois en seulement un an d’existence.  
 
 
Pour visionner ses vidéos tapez Richard sur 
Terre sur le site internet YouTube. 
 
Pour le soutenir et l’aider à financer son 
travail : Tippeee.com > richardsurterre.

Depuis 2006, la Fédération des chasseurs, via l’Association faune sauvage (intégrée depuis à 
la Fédération des chasseurs) participe et anime des interventions auprès de nombreuses écoles 
et notamment celles d’Angers-Loire-Métropole, dans le cadre d’un programme collectif. 
 

L ’idée est de faire découvrir le site des Basses Vallées Angevines classé Natura 2000  
et Espace Naturel Sensible (ENS), et de mieux faire comprendre l’environnement aux  
enfants. 

 
Les classes de CE2, CM1 et CM2 sont concernées. Le programme est financé par Angers-Loire-
Métropole et seuls restent à charge pour l’école, les frais de déplacement. D’autres associations 
animent également ce programme comme l’Ablette Angevine, association de pêcheurs, Terre 
des Sciences, centre de ressources scientifiques, la Maison de l’environnement d’Angers, un 
agriculteur à Cantenay-Epinard, Anjou Sport Nature à la Jaille-Yvon et la LPO 49 qui coordonne 
le groupe. 
La Fédération des chasseurs propose quatre thématiques différentes et complémentaires. Il y a 
la découverte des traces d’animaux, la découverte des arbres avec les intérêts pour l’homme et 
pour la faune, la découverte du paysage et des activités humaines. Dans cette dernière 
thématique sont abordées les notions de paysages naturels et/ou transformés par l’homme. 
Bien souvent, les élèves y voient un paysage naturel sans en comprendre le fonctionnement 
anthropique. Expliquer ce qu’il se passe dans son environnement proche, c’est aussi mieux 
accepter les activités comme la chasse, la pêche, la randonnée, l’agriculture, etc. 
Enfin, la dernière activité concerne la découverte des oiseaux d’eau migrateurs en mars, lorsque 
les prairies sont inondées. 
 
Depuis 2006, plus de 36 000 enfants et 91 écoles sur les 115 que compte Angers-Loire-Métropole 
ont participé au programme. La Maison des chasseurs a animé 289 demi-journées et est 
intervenue auprès de 9 248 enfants et encadrants. 
Chaque année, et depuis 16 ans, ce sont 600 enfants et encadrants qui ont bénéficié d’une 
intervention de la Fédération. 
 
Une belle réussite…

EDUCATION À L’ENVIRONNEMENT 
DANS LES BASSES VALLÉES ANGEVINES

DU CÔTÉ DE LA TOILE

Rouge-gorge
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La Fondation pour la Protection des Habitats de la Faune Sauvage, 
plus communément appelée Fondation des Chasseurs a été créée en 
1983. Elle est reconnue d’utilité publique. Son objet est la maîtrise 
foncière dans un but conservatoire. Au départ préoccupée par la pré-
servation des zones humides, elle s’intéresse aujourd’hui à tous 
types de milieux. 
 

Edouard-Alain BIDAULT, ancien président de la Fédération dé-
partementale des chasseurs de Maine-et-Loire a présidé cette 
Fondation entre 2005 et 2020. Elle lui tient à cœur. Sans cesse, 

il aime à répéter « pour préserver nos espèces, il faut d’abord préserver 
les habitats », et il a raison. 
 

Suite au départ d’Edouard-
Alain Bidault, Christian La-
galice président de la 
Fédération des chasseurs 
du Jura a pris le relais. 
 
« Je suis le quatrième prési-
dent de la Fondation. De-
puis longtemps, dans mon 
département, nous avons 
œuvré à la préservation des 
milieux. Aujourd’hui, je 
m’inscris dans la continuité 
de mes prédécesseurs. Ac-

quérir, gérer, préserver, valoriser les territoires et surtout ne pas mettre 
sous cloche. Les territoires ruraux doivent vivre. 
Les activités humaines et traditionnelles, indispensables à la survie des 
espèces doivent être maintenues et affirmées. 
Nous travaillons pour une écologie pratique et non théorique. » 
 
La Fondation est propriétaire en France de 240 sites répartis dans 66 
départements. Un site peut prendre la forme d’un ensemble d’un seul 
tenant comme par exemple les 650 ha du Lac de Grand-Lieu ou de 
parcelles pas forcément contiguës mais qui entrent dans une logique 
de gestion commune. C’est notamment le cas des marais en Gironde. 
Au total, ce sont 5 832 ha qui ont été acquis par la Fondation. En 2022, 
grâce aux dossiers en cours, la barre de 6 000 ha sera franchie. 
 
« Le financement de la Fondation provient principalement des chas-
seurs. Les Fédérations départementales des chasseurs font un don an-
nuel à la Fondation, ce qui correspond généralement à 30 centimes par 
permis validé. Quasiment toutes les Fédérations donnent à la Fonda-
tion mais malgré cela, notre budget est en baisse à cause de la dimi-
nution du nombre de chasseurs. Pourtant, nous sommes de plus en plus 
sollicités par les Fédérations pour des projets d’acquisition. 
Nous travaillons donc sur d’autres pistes, notamment les donations de 
particuliers exonérés à 66 % de la somme versée ou le mécénat d’en-

treprises. Grâce à la Fédération nationale des chasseurs, nous avons 
obtenu une enveloppe éco-contribution. Enfin, les acquisitions se réa-
lisent de plus en plus grâce à des partenaires financiers comme les 
Agences de l’eau, les Conseils Régionaux ou la Fondation des pêcheurs, 
fraîchement créée, ce qui diminue le coût global. » 
 
Les principaux sites en Anjou : 
 

v L’Ile Saint-Aubin 
La Fondation et la Fédéra-
tion sont propriétaires de 
200  ha sur l’Ile Saint-
Aubin à Angers, soit 1/3 de 
la surface totale. Les prai-
ries inondables font partie 
du périmètre Natura 2000 
et des baux environne-
mentaux sont signés avec 

des agriculteurs et permettent des fauches tardives, indispensables 
à la reproduction de certaines espèces. En septembre, 600 vaches 
viennent pâturer dans les prés. À la belle saison, entre 60 000 et 
80 000 visiteurs viennent sur l’île, ce qui fait une formidable vitrine 
pour les chasseurs en tant qu’acteurs de la préservation de la biodi-
versité. 

v La Tourbière des Loges 
La Fondation est proprié-
taire de 6 ha sur les 32 que 
compte cette tourbière  
à Brain-sur-Allonnes. Un 
gros travail de restauration 
de ce milieu a été engagé 
par la Fédération, en parte-
nariat avec le Parc Naturel 

Régional Loire-Anjou-Touraine et la LPO 49. Le site est classé Espace 
Naturel Sensible et bénéficie de financements du Conseil Départe-
mental. Depuis 5 ans, des chèvres des fossés entretiennent ce milieu 
fragile et unique pour le département. 

v L’Etang des Ténières 
Bien que situé en Indre-et-
Loire, à moins d’un kilomè-
tre de notre département, 
la Fédération des chas-
seurs de Maine-et-Loire 
s’est investie pour la pré-
servation de ce milieu. Cet 
étang de 110  ha a été 

donné par Vinci Autoroute à la Fondation. 
Il s’agit de l’ancienne gravière qui a servi à la construction de l’A85. 
Situé à proximité de la Loire, l’étang est un formidable site d’hiver-
nage pour les canards.

LA FONDATION DES CHASSEURS

Christian Lagalice
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AGENDA
Sauf précision, toutes les animations et formations ont 
lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine. 
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00  

ou fdc49@chasseurdefrance.com

Trélazé

www.trelaze.fr
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LE COIN DES ENFANTS 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v LE LAPIN 
Le lapin, c’est certain, est un vrai adepte des 
talus, des haies, des pelouses et des jardins. Il 
ne faut pas le confondre avec le lièvre et ses 
grandes oreilles. Le lièvre se tapit dans une pe-
tite cuvette à la surface du sol, que l’on appelle 
un gîte. Le lapin, est plus petit. Il vit en groupe 
et se cache dans des terriers que l’on appelle 
des garennes. Il mange de l’herbe et parfois les 
jardiniers s’agacent en voyant leurs choux, ca-
rottes et autres salades grignotés. 
 
Sais-tu répondre à ces questions ? 
1 - Qu’est-ce qu’une rabouillère ? 

  Une recette de cuisine              
  Un terrier construit par la lapine pour 
faire ses 3 à 5 lapereaux 

  Les moustaches du lapin 
 
2 - Le lapin digère ses aliments en deux fois ? 

  Vrai                   Faux 
 
3 - Combien de lapereaux survivent de la 
naissance jusqu’à l’âge adulte ? 

  2 sur 10            4 sur 10             8 sur 10 
 
4 - Quel est le principal prédateur du lapin ? 

  L’ours polaire 
  La buse variable 
  Le chat 

 
5 - Les dents du lapin poussent en continu ? 

  Vrai                   Faux

 
v Formation chasse à l’arc de 8 h 30 à 17 h 00 
v Concours amical de chiens d’arrêt au Puy-Notre-Dame 

 
v Semaine du brame du cerf de 20 h 00 à 22 h 30 - La Breille-les-Pins :  

Venez écouter le brame au cours d’une soirée découverte 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse -Tir et ricochets de 8 h 30 à 12 h 00 :  

1h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme (20 personnes maxi) 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse -Tir et ricochets de 8 h 30 à 12 h 00 :  

1h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme (20 personnes maxi) 

 
v Sortie découverte des traces de 14 h 30 à 16 h 30 

 
v Sortie découverte des champignons de 14 h 30 à 16 h 30 

 
v Rencontre Saint-Hubert (concours chiens d’arrêt) à Blaison-Gohier 

Renseignements : P. LEBASTARD 06 81 84 30 66 

 
v Formation pratique sécurité à la chasse -Tir et ricochets de 8 h 30 à 12 h 00 : 

1h en salle et 2 h 30 sur le terrain - Apporter son arme (20 personnes maxi) 

 
v Examen initial de la venaison de 9 h 00 à 12 h 30 
v Formation lecture d’ailes de canards et vanneau de 19 h 00 à 22 h 00 

Renseignements ACF 49 : 06 61 96 72 16 

 
v Formation sécurité à la chasse 

Rôle et responsabilités de l’organisateur de chasse et du chef de ligne de 9 h 00 à 12 h 30 

 
v Atelier brico-nature de 14 h 30 à 16 h 30 : Venez fabriquer votre couronne de Noël 

 
v Formation lecture d’ailes de canards et vanneau de 19 h 00 à 22 h 00 

Renseignements ACF 49 : 06 61 96 72 16

SAMEDI 4 SEPTEMBRE

DU LUNDI 20 AU VENDREDI 24 SEPTEMBRE

SAMEDI 23 OCTOBRE

MERCREDI 27 OCTOBRE

SAMEDI 6 NOVEMBRE

MARDI 16 NOVEMBRE

VENDREDI 3 DÉCEMBRE

MERCREDI 15 DÉCEMBRE

MERCREDI 22 DÉCEMBRE

VENDREDI 18 FÉVRIER

MERCREDI 1ER SEPTEMBRE

VENDREDI 8 OCTOBRE

Réponses : 1- La rabouillère est un petit terrier creusé par la lapine pour 
mettre bas et allaiter ses petits. 2- Vrai. On appelle cela la caecotrophie. 
Il mange une première fois l’herbe qui devient des crottes molles puis, 
avale ses crottes pour, de nouveau, digérer les aliments et obtenir tous 
les éléments dont il a besoin. 3- En moyenne, seulement deux lapins sur 
dix deviennent adultes. Les raisons : la météo, les prédateurs, les mala-
dies, le machinisme agricole, etc. 4- Le chat est le principal prédateur. Le 
renard, le putois, la fouine sont aussi d’autres prédateurs, comme parfois 
la buse variable. 5- Vrai. Ce sont ses incisives qui poussent continuelle-
ment. Pour les avoir toujours à la bonne longueur, il doit les user en gri-
gnotant des écorces par exemple. 
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C’était le fils de Jean Labbé. Il dépassait son père de vingt bons 
centimètres mais, pour ne pas les confondre, dès son plus jeune 
âge, il avait été baptisé « Petit Jean » 

 
Comme son père, il était bûcheron l’hiver et, à la belle saison, il se 
« louait » dans les fermes pour rentrer le foin, faire les moissons ou les 
vendanges… et voir un peu ce qu’il y avait dans le pays. Il n'était pas 
allé à l'école de la République bien longtemps, comme il disait, préfé-
rant l’école de la nature où il avait été certainement le premier de sa 
classe tellement il connaissait de choses. 
Passionné de chasse il n’avait jamais jugé bon de prendre un permis 
disant que les fusils c’était pour « les bons à rin ». Et il disait « avez-vous 
déjà vu un renard aller à la chasse avec un fusil ? ». 
Sa seule arme était une fronde avec laquelle il montrait une adresse 
extraordinaire. Ses munitions étaient des billes de terre cuite pour le 
petit gibier (merle, grive, pigeon) et des billes d’acier pour le gros gibier 
(lièvre, faisan, lapin). 
Son territoire de chasse s’étendait du Loir à la Loire !!! Il s’établissait un 
genre de plan de chasse tout à fait surprenant comme vous allez le voir. 
 
Autour de chez lui il y avait une quantité de gibier impressionnante et 
si vous lui disiez « Petit Jean, vous n’avez pas à aller loin pour tuer un 
faisan ou un lièvre », il vous répondait « un renard ne chasse jamais au-
tour de son terrier » et il rajoutait « le gibier ça se mérite ! ». Il me disait 
« À chaque fois que tu détruis un prédateur cela te permet de prélever 
les animaux qu’il aurait mangés, c’est pas plus bête que cela. Tu vois par 
exemple, quand j’attrape un renard je considère que je peux tuer deux 
lièvres et quatre perdrix, si je tue un autour des palombes je peux préle-
ver cinq faisans et dix lapins et tout est comme cela. Moi, je passe pour 
un braconnier, mais avec mon système, je braconne beaucoup moins que 
tous ces chasseurs du dimanche qui tuent du gibier sans jamais tuer un 
prédateur… Si je faisais les comptes je pourrais en tuer dix fois plus que 
je le fais. 
Tu vois, les lapins, je ne les chasse qu’au furet avec des bourses : je ne tue 
que les mâles, les lièvres je les prends avec des collets à arrêtoir et je re-
lâche toutes les hases. Je n’ai encore jamais vu un fusil qui reconnaissait 
les pères des mères… 
Tu vois au printemps, il faut repérer les nids de corneilles, de pies, de 
buses et autres rapaces avant que les feuilles poussent. Quand la mère 
se met à couver tu grimpes dans l’arbre, tu prends les œufs délicatement 
sans les casser. Tu les remplaces momentanément par d’autres œufs 
pour que la mère ne se doute de rien, tu vas les faire cuire et tu les remets 
dans le nid comme cela la mère va couver pendant un mois ou deux et 
pendant cela elle ne fera pas de dégâts. Si tu avais détruit les œufs, 
quinze jours après, elle aurait fait un autre nid et avec le feuillage, il n’est 
pas sûr que tu l’aurais trouvé. Parce que, tu vois, il faut laisser les parents, 
car à deux, il leur faut beaucoup moins de nourriture que s’ils avaient 
toute une famille à élever et puis, ils ne vont supporter aucun autre in-
dividu de leur espèce sur leur territoire. Donc ce sont eux qui vont faire 
la police.

 
 
 
 
 
 
 
 
Pour les renards, c’est la même chose. Ils prélèvent beaucoup de gibier 
au moment de leurs petits : je passe avec ma petite fox, elle étrangle 
toute la portée et je suis tranquille. Je garde les parents pour les piéger 
l’hiver et vendre les peaux. Pour les fouines et les martres, je fais pareil. 
J’attends les premières gelées pour les chasser ». 
 
Par contre il ne tuait jamais un chevreuil car il aimait suivre les chasses 
à courre de l’équipage du coin. Il arrivait discrètement au rendez-vous 
saluant rapidement le maître d’équipage qui disait en le voyant « voilà 
le meilleur chien de ma meute » et il allait aussitôt voir les chiens qu’il 
connaissait tous avec leurs défauts et leurs qualités. Il faut voir comme 
ils lui faisaient la fête, se bousculant autour de lui pour se faire cares-
ser. Il suivait la chasse à pied, étant toujours bien placé, donnant d’ex-
cellents renseignements. En débuché, il n’avait pas son pareil pour 
trouver un volcelest et remettre les chiens à la voie. 
 
Combien de chevreuils avaient été pris grâce à lui ? Le soir après la 
chasse le maître d’équipage lui donnait un cuissot ou une épaule en 
lui disant « je vous remercie Petit Jean, car sans vous, je pense que celui-
là, mes chiens ne l’auraient pas mangé » et puis peut-être se disait-il, il 
vaut mieux que je fasse ainsi plutôt qu’il se serve tout seul… Mais, sin-
cèrement, je pense qu’il ne l’aurait pas fait car pour lui, on ne pouvait 
prélever un chevreuil qu’en le chassant à courre. 
 
D’ailleurs il lui était arrivé une histoire lors d’une chasse : les chiens 
chassaient un grand brocard depuis deux heures. À ce moment-là, il y 
avait un excellent chien à l’équipage qui s’appelait « Jéricho ». Petit 
Jean voit les chiens passer devant lui mais il remarque que Jéricho n’est 
plus là. Il ne comprend pas car ce chien est toujours dans les chiens de 
tête et il a vu l’animal, ce ne peut pas être un change. Il se rappelle que 
dans l’enceinte d’avant il avait entendu comme un chien qui se plai-
gnait, il recule vite à cet endroit et trouve le pauvre Jéricho prit dans 
un collet à chevreuil et à moitié étranglé. Il libère vite le chien qui reste 
étendu sur le flanc reprenant difficilement sa respiration. Il se doute 
du personnage qui a posé ce collet et dont la femme profite des ab-
sences de son mari pour recevoir son amant. 
 
Il remet le collet à sa place et accroche ce petit mot écrit sur une boite 
de gitane maïs « Grand cocu plutôt que de prendre des chevreuils au col-
let, mets le entre les cuisses de ta femme tu verras au moins qui la b… ». 
 

Olivier de La Bouillerie
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